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A toutes les femmes qui se reconnaîtront 
à travers cette histoire,
A toutes les femmes qui se sont senties utilisées ou trompées dans leurs relations d’amour ou d’amitié,
Mais qui jamais, malgré tout, 
n’abandonnent leur rêve de grand amour.


Chapitre 1

Quel pied !

Un soleil de plomb, une plage de sable fin, et un petit vent marin qui secoue doucement le chapeau qui tient tout juste sur ma tête. C’est officiel, je devrais me sentir coupable. Mes camarades de promotion doivent déjà vivre un vrai branle-bas de combat entre nouveau job et nouvelles responsabilités. Mais j’avoue que cette sensation de liberté est plus forte que tout le reste. Plus forte que la désapprobation parentale, plus forte que les refus (nombreux) de mes employeurs potentiels, plus forte que la peur de ne jamais être à la hauteur. Le cursus le plus indiqué pour moi qu’ils disaient… « Celui qui offre le plus d’opportunités ». Mouais. Pour les autres, surtout.

Comme le dit Camille, s’ils ne veulent pas de nous, c’est qu’ils ne nous méritent pas ! Je ne suis pas sûre d’être complètement d’accord avec ma meilleure amie, mais elle a toujours eu le don de me remonter le moral. La preuve aujourd’hui encore ! Quelle idée géniale ce boulot de serveuse – « à Ibiza on sera tellement bien ma chérie » – la stratégie parfaite pour nous refaire financièrement avant que les choses se compliquent. Et pour profiter de la vie par la même occasion… Le plan rêvé quoi.

– Alors elle est pas belle la vie ? crie-t-elle comme pour se libérer d’un poids qui encombrait sa poitrine depuis quelques jours.

– J’avoue !

Je prends une grande inspiration devant le spectacle qui se joue sous nos yeux. Rien de tel que l’effervescence d’une ville de bord de mer en plein été pour vous faire oublier tous vos problèmes.

– On a tout le temps de se faire chier avec un boulot à la con ! Mais encore très peu pour profiter de la vie, alors pas une minute à perdre si tu veux mon avis…

– N’exagérons rien, tu n’as même pas encore 22 ans !

– Oh, mais ce n’est pas pour moi que je m’inquiète…

Elle approche son visage du mien et je commence déjà à sourire en attendant patiemment la connerie qu’elle va me sortir.

– Mais plutôt pour ta ride du lion… T’as vu la tête qu’elle fait ?

– T’es au courant que c’est uniquement à cause de toi que je l’ai cette ride, n’est-ce pas ?

– Bah bah, culpabilise plutôt ta maternelle, un truc comme ça c’est forcément un héritage génétique !

J’explose de rire et tout le monde se retourne sur la terrasse du bar. Pour la discrétion, c’est encore loupé.

– J’ai quand même hâte qu’on gagne notre vie pour de vrai, pour profiter un jour de ce cadre idyllique comme de vraies vacancières…

– C’est le lot des cendrillons comme nous poulette. On doit se casser le cul à servir ces messieurs dames si on veut pouvoir s’amuser un peu !

La vieille dame assise à côté de nous nous lance un regard désapprobateur. Ce n’était peut-être pas la meilleure idée qu’on ait eue, de prendre notre pause déjeuner dans le bar où l’on travaille.

– Camille ! Un peu moins fort… essayé-je à l’intention de mon amie.

– Ben quoi ? Je dis seulement la vérité ! Mais ne vous inquiétez pas Madame, on s’occupera de vous aux petits oignons.

Je me cache derrière mes lunettes de soleil, comme s’il était possible qu’on ne puisse plus me voir. Camille elle, toujours sûre d’elle, affiche un grand sourire qu’elle lance à qui veut bien le recevoir.

– En tout cas, les mecs sont franchement comestibles ici, déclare-t-elle. T’as vu le dieu grec avec les Ray Ban qui peaufine son bronzage à côté ? Je l’aiderais bien à passer du monoï partout sur son corps si tu vois ce que je veux dire…

– Je vois toujours ce que tu veux dire Cam… C’est bien le problème d’ailleurs !

– Non mais attends, ne me dis pas qu’il ne te fait aucun effet ?

– Je suis prise ma chère, au cas où il faudrait te le rappeler. Tu sais, Thibaud, mon homme ?

– Ah ça, je ne risque pas de l’oublier… Depuis qu’il t’a mis le grappin dessus tu n’es vraiment plus marrante.

– Parce que je ne m’extasie pas devant tout ce qui bouge ?

– Tout dépend de ce qui bouge… Regarde celui-là avec le gros bide poilu ! ? No way ! réplique-t-elle avec un air de dégoût exagéré.

Le mec en question passe devant notre table en nous faisant un petit signe. Il a certainement vu qu’on le regardait… mais pas pour les bonnes raisons !

– Tu es tellement méchante !

– Réaliste plutôt ! On est des canons, assume ! Je ne vois pas pourquoi on réserverait tout ça pour un seul homme, c’est juste chiant.

Elle caresse sa jambe en rigolant et je ne peux m’empêcher de hocher la tête. Camille et moi on n’a jamais vraiment eu la même manière de voir les choses. Elle est plutôt indépendante et rentre-dedans et moi… je suis tout le contraire. Mais elle me sort de ma zone de confort et moi, je la calme un peu. En fait, on est parfaites l’une pour l’autre. Et depuis le CM1, on ne s’est jamais quittées. Je l’adore, mais ces temps-ci, elle critique ma relation presque constamment. J’imagine que j’ai été un peu moins disponible pour elle… Il vaut mieux changer de sujet.

– La journée risque d’être longue avec un soleil pareil…

– M’en parle pas, la chaleur ramène toujours son lot de relous.

– C’est clair… Si seulement on pouvait être embauchées à faire autre chose pour une fois !

– Va savoir, ça peut peut-être changer… répond-elle d’un air trop détaché pour être honnête.

Elle évite mon regard quand je me retourne pour la dévisager. Mais j’arrive tout de même à déceler ses petits yeux rieurs derrière ses lunettes XXL.

– Ouh la ! Je n’aime pas du tout quand tu es comme ça ! Énigmatique… Je peux savoir ce que tu as derrière la tête ?

– Moi ? Mais rien !

– Arrête un peu, tu ne me la fais pas. Qu’est-ce que tu as fait encore ?

– Tu vois, c’est pour ça que je ne te dis rien, tu prends la mouche pour un oui ou pour un non !

– Camille… je souffle nerveusement.

– OK, OK, ça va ! Il se peut que je nous aie inscrites pour un autre job. Mais avant que tu paniques, sache que c’est complètement dans nos cordes ! 

– J’en étais sûre ! T’es incroyable, sérieux !

– Attends, ne me dis pas que tu prends ton pied dans ce bar à moitié mité ?

– Hum hum !

Une voix masculine interrompt notre discussion. Nous nous retournons péniblement sur nos chaises en plastique pour découvrir notre manager, Karl, les mains sur les hanches et l’air plus que vexé. Si ça n’améliore pas l’ambiance au boulot, je ne comprends pas…

– C’est quand vous voulez hein… relance-t-il.

– Il nous reste deux minutes sur notre pause déjeuner Karl !

Elle est tellement gonflée Camille des fois. Elle lui fait un petit mouvement de main histoire d’en rajouter pendant que je lui offre un petit sourire gêné, pour contrebalancer. Il repart tout de même à l’intérieur, en hochant la tête.

– C’est pas de ma faute si son bar est pourri !

– Bon OK, t’as gagné. C’est quoi ce job ?


Chapitre 2

Le service est enfin fini. Je souffle un peu en essuyant les verres qui sortent du lave-vaisselle. C’est pas trop tôt, on a eu des lourdingues tout l’après-midi, et je ne tiens plus sur mes jambes avec cette chaleur. C’est vrai que, niveau confort, ce boulot, c’est pas l’extase. Pas que je m’en plaigne, mais j’imagine qu’il doit y avoir mieux. Et Camille semble aussi en être convaincue, car elle nous a inscrites à un casting dans un club de la région. J’ai pas tout compris mais en gros il s’agit d’un job de danseuse de nuit. Les patrons cherchent des filles pour animer les soirées, mais aussi pour représenter leur marque sur les réseaux sociaux et à certains évènements promotionnels. Des égéries en quelque sorte.

Je suis vite interrompue dans ma réflexion par le claquement violent d’un torchon sur mes fesses.

– Alors fais voir comment t’arrives à bouger tout ça ! crie ma meilleure amie en rigolant.

– TOUT ça ? Dis donc c’est pas moi qui râle dès qu’il faut faire des squats hein !

– T’as raison, et ça te fait un beau petit cul, alors t’as plutôt intérêt à en profiter et surtout à apprendre à t’en servir.

Elle me balance sa réplique avec un grand sourire et en prime un petit clin d’œil vicieux. Elle sait très bien que je suis paralysée par l’idée de danser en public.

– T’es au courant qu’on va jamais être prises ? J’veux dire, on est très loin d’être des pros, et je ne suis vraiment pas sûre que ces mecs cherchent des débutantes tu vois.

– Tout est dans l’attitude ma belle. La confiance en soi, c’est ça la clé.

– Ouais et ben, raison de plus. Je vois difficilement comment je vais pouvoir les impressionner.

Ce casting me met grave la pression. Ce n’est pas une simple boîte de nuit moyenne de bord de plage, là on parle d’un club, avec des DJ, et des musiciens à envergure internationale. Un public avec des célébrités et des milliers de personnes. Je sens qu’on va se ridiculiser en beauté et ça ne me plaît pas du tout. C’est typiquement le genre de situation qui me paralyse. Non, c’est sûr, je vais tout faire foirer.

Camille s’avance vers moi et pose sa main sur mon épaule, pendant que j’astique frénétiquement un verre Coca Cola carrément vintage tellement il est usé par les rayons du soleil et le lave-vaisselle.

– Allez, arrête un peu de te monter le bourrichon. On va essayer ensemble, ça sera marrant ! Au pire on sera pas prises et alors ? On a toujours ce job de rêve pour payer les factures non ? me rassure-t-elle avec ce sourire doux dont elle a le secret.

J’avoue que son enthousiasme et sa positivité sont contagieux. Elle a raison, je me prends bien trop au sérieux parfois. Et puis la vérité, c’est que j’adore danser. J’aime la discipline que cela implique, et le travail des mouvements pour bouger en rythme et de manière harmonieuse. Sans oublier que c’est une très bonne façon de mettre en pratique toutes ces années de sport et de fitness. La danse, c’est plus artistique et plus féminin. J’ai moins l’habitude c’est vrai, mais les quelques cours que l’on a pris avec Camille m’ont beaucoup plu. Quant à savoir si je suis douée… ça, c’est une autre affaire !

– Si on rentrait chez nous, histoire de ne pas décéder sur place ? proposé-je en m’essuyant le front avec le dos de ma main.

– Comment ? Tu ne passerais pas la nuit ici ? Je ne comprends pas !

Encore loupé. Camille me sort sa réplique au moment même où Karl surgit de la cuisine. Il n’a pas l’air content et on le comprend.

– Et bien si vous en avez fini avec vos bavardages, le mieux serait peut-être d’y aller non ?

– Avec plaisir !

Camille a toujours le chic pour avoir le dernier mot. Et en beauté en plus, comme le prouve la façon qu’elle a de lancer son torchon sur le bar pour appuyer ses dires.

– Euh… Bonne soirée Karl !

Je tente d’adoucir notre départ avec un petit sourire qu’il me renvoie péniblement. C’est loin d’être un mauvais bougre ce Karl, il est juste un peu paresseux. Du coup, son bar est à l’abandon malgré sa popularité dans le coin. Enfin quoi qu’il en soit : c’est officiel, nous sommes libres pour la soirée !

 

En quittant le bar, je ne peux m’empêcher de ressentir un pincement à l’estomac. Le casting a lieu demain matin, et je ne me sens pas du tout à la hauteur. J’aimerais pouvoir me préparer à ce qui va nous être demandé. Comment savoir ce qu’ils recherchent ? Après tout, je n’ai jamais dansé professionnellement. Plus j’y pense, et plus je sens le précipice sous mes pieds. Ce n’est pas une bonne sensation.

Camille a l’air plutôt zen de son côté. Elle regarde tranquillement les étals de légumes du supermarché où l’on a décidé d’aller faire quelques courses avant de rentrer. Heureusement qu’elle a cette capacité à rester calme, je n’ose imaginer dans quel état on serait si on paniquait toutes les deux en même temps.

– Ce soir c’est salade ! m’annonce-t-elle.

– Ah tiens, c’est nouveau ça, je réponds curieuse.

– Je ne veux pas avoir l’air ballonnée demain, il vaut mieux mettre toutes les chances de notre côté.

– T’as raison… Cela dit…

– Quoi ?

– Non rien, c’est juste que vu le stress que je me traîne, je n’aurais pas été contre un petit remontant !

– Hm. Et après c’est moi qui suis de mauvaise influence… OK, OK… mais un seul verre hein ? Je prends une petite bouteille de vin. Blanc, c’est moins calorique.

– Parfait !

Ma réponse a l’air de la satisfaire et elle attrape une bouteille dans le rayon des premiers prix. L’art de picoler sans culpabilité par Camille.

– C’est vrai qu’après cette journée, on en a bien besoin. Et ce Karl là, pffff quel rabat-joie.

– Je sais pas, il est plutôt sympa comme boss je trouve.

– Tu trouves tout le monde sympa, Hillary, dit-elle comme une évidence.

– Ouais…

Notre conversation est coupée par la sonnerie de mon téléphone. C’est Thibaud, il doit vouloir savoir comment s’est passée la journée. Camille remarque tout de suite mon hésitation à répondre dans le magasin.

– Monsieur pourrait peut-être attendre que l’on soit rentrées, non ?

– Oui… Tu as raison, je réponds nerveusement.

Mais je ne peux m’empêcher de ronger mes ongles à l’idée de le faire attendre. J’espère qu’il ne va pas s’inquiéter de mon silence. Cette nouvelle distance entre nous est difficile à gérer, on a toujours eu l’habitude d’être dans la même ville et de se voir tous les jours. C’est un gros changement, et je ne suis pas sûre de le gérer très bien. Je suis à Ibiza avec Camille, on pourrait presque dire en vacances, et lui est resté à Paris, où il a décroché un boulot sérieux dans un cabinet comptable. Parfois, j’ai l’impression que l’on est à des années-lumière l’un de l’autre.

 

Nous rentrons enfin et Camille débouche la bouteille de Chardonnay, les yeux tout de même pétillants. Nos moyens étant limités ces temps-ci, on peut dire que c’est une valeur sûre, même à 3 euros. Tandis qu’elle nous sert l’élixir dans des verres à eau, j’enlève enfin mes talons et m’affale sur l’une des chaises que nous avons installées près de la fenêtre. Ou devrais-je dire du balcon ? En fait il est si petit qu’une chaise ne rentre pas dans sa totalité. Du coup on a pris la décision de les poser à moitié dehors et à moitié à l’intérieur et de garder la fenêtre ouverte. Peut-être pas la meilleure stratégie lorsque l’on constate la température qui règne dans l’appartement.

– Mes jambes me tuent ! dit-elle en me rejoignant.

– Et ben t’as pas fini de rire alors avec ce qui nous attend demain.

– Hm. Je devrais peut-être faire quelques étirements… annonce-t-elle, hésitante.

– Des étirements ??! C’est du sérieux dis donc !

– Ben quoi, j’ai quand même envie de faire bonne impression. C’est un job en or je te signale.

Elle pose une jambe sur la balustrade et se masse la cuisse. Je continue à la regarder, perplexe. C’est la première fois que je la surprends à porter tant d’importance à un boulot, surtout potentiel. Cela ne me rassure pas du tout d’ailleurs. Camille sérieuse ? On va droit à la catastrophe.

J’attrape l’un des verres posés sur la petite table de fortune entre nos deux chaises. Un peu d’alcool permettra forcément de détendre l’atmosphère.

– Allez Tchin ! je dis avec enthousiasme, plus pour me motiver moi-même.

– Tchin oui ! Et surtout : à nous !

– T’inquiète, je suis sûre que ça va bien se passer et puis comme tu dis, on ne risque pas grand-chose.

– Facile à dire pour toi, tu sais que tous les mecs te trouvent magnifique quoiqu’il arrive, répond-elle avec un rictus que je ne connais que trop bien.

– Rho, arrête avec ça Camille, tu es parfaite !

– Mouais. Si tu le dis.

Elle sirote doucement son vin en me lançant un petit sourire. On a déjà eu cette conversation des milliers de fois. C’est vrai que j’attire l’œil des hommes. Une blonde à la poitrine généreuse… autant dire que je suis immédiatement cataloguée dans la catégorie Bimbo. Ce qui ne m’arrange pas tellement pour que l’on me prenne au sérieux pour être honnête. Camille se moque souvent de moi à coup de « Bouhou tous les hommes sont à mes pieds, pauvre de moi ! » quand je tente de me confier sur le sujet. Pourtant pour moi, c’est un vrai problème. J’ai beau avoir fait des études, j’avoue que j’ai toujours cette sensation que ça ne suffira jamais. Que tout ce que l’on retiendra toujours de moi, c’est mon physique.

Alors que Camille elle, elle a du chien. Une jolie brune aux yeux noisette avec des rondeurs là où il faut. En prime, elle est marrante et elle a cette répartie piquante et automatique qui lui vient naturellement. Je ne sais vraiment pas pourquoi elle complexe autant. Je donnerais tout pour que l’on me remarque pour… moi.

– Bon ! Je devrais peut-être rappeler Thibaud maintenant… annoncé-je, décidée.

– Rho… Thibaud, Thibaud ! Tu n’as vraiment que lui à la bouche ma parole !

– Pas du tout ! C’est juste qu’il va s’inquiéter si je ne le rappelle pas…

– On ne pourrait pas profiter de ce verre tranquille ? Tu le rappelleras après ! me gronde-t-elle.

– Oui tu as raison….

– Sérieux, t’es trop gentille avec lui Hillary. Il peut se passer de toi 5 minutes tu ne penses pas ? Il a sa vie, t’as la tienne, vous n’êtes pas obligés d’être des siamois H24.

J’acquiesce de la tête, je sais qu’elle a raison au fond. Mais je ne peux pas taire ce sentiment de culpabilité que je ressens quand je ne lui réponds pas.

– Et puis franchement je ne te comprends pas, relance-t-elle. Y’a plein de poissons dans l’océan ! Pourquoi lui, hein ? Il est loin d’être parfait !

– Pourquoi PAS lui ? Qu’est-ce qui ne va pas avec Thibaud ?

– Rien, rien… mais bon, un comptable quoi. On est loin du prince charmant je trouve.

– Ah ! Parce que tu crois encore au prince charmant toi ?

– Ne change pas de sujet, tu sais très bien ce que j’entends par là.

Oui je le sais. Thibaud est loin d’être parfait, mais au moins il est là. Il est gentil, attentionné, respectueux. Et il ne me prend pas pour une bimbo, lui. Il me voit, moi. Pas mon physique, pas mon curriculum vitae ou mon parcours universitaire, mais au-delà de tout ça. Et pour moi, c’est important d’avoir quelqu’un sur qui compter, plutôt que de se laisser embarquer dans un fantasme. J’ai compris à la dure que le prince charmant n’était qu’un mythe et je n’ai vraiment pas envie de galérer toute ma vie. Alors oui, certes, Thibaud n’est pas ce qu’on peut appeler « imprévisible ». Il n’est pas du genre à prendre une décision spontanée, ou à tout envoyer balader pour le fun. Mais c’est ce que j’aime chez lui. Sa constance. Je le connais par cœur, et j’aime à penser que c’est réciproque.

– Je ne change pas de sujet, je ne vois pas ce que tu lui reproches. Il est gentil, il me traite bien. En plus il t’adore ! Où est le problème ?

– Qui a parlé de problème ? Thibaud est bien, dans l’absolu. Mais tout cela est un peu trop sérieux à mon goût c’est tout.

– Haaan ! Tu n’aurais pas peur de me perdre toi par hasard ?

– Pff, pas du tout.

– Arrête, je te connais par cœur. Je le vois bien ton petit regard de fille inquiète !

Je pose mon verre et me penche vers elle pour l’entourer de mes bras. Elle soupire encore mais ne résiste pas.

– Ouais bon ça va. Enfin faudrait quand même qu’il comprenne que t’as une vie ! marmonne-t-elle.

– Hm hm.

Je lui lance un petit sourire en coin en guise de réponse, et replonge le nez dans mon chardonnay pour ne pas pouffer de rire.

– Et arrête de me servir tes hm hm. Tu sais très bien que j’ai raison ! reprend-elle avec hargne.

– Je serais folle de te contredire… dis-moi plutôt ce qu’on va se mettre sur le dos demain ?

– En voilà une bonne question ! Faut qu’on soit stratégiques…

 

***

 

Après une petite heure de grande réflexion sur le ton à donner à nos tenues pour le casting du lendemain, j’arrive enfin à m’éloigner 5 minutes pour rappeler Thibaud.

– Comment s’est passée ta journée ?

– Ça n’a pas arrêté. On a chopé de nouveaux gros contrats pour l’agence, et je suis à fond toute la journée. Pas le temps de voir la lumière du jour. Et toi comment ça va ?

– Oh tu sais, des cafés, des limonades… rien de passionnant, je réponds, distraite.

– Tu parles ! La mer, le soleil… je suis sûr que ton bronzage est déjà parfait !

– Peut-être…

– J’aimerais bien voir ça… Tu pourrais m’envoyer une photo… essaie-t-il d’un air coquin.

– Thibaud !

– T’as raison, restons concentrés… répond-il à contrecœur. Il faut absolument que je te rejoigne au plus vite. À moins que tu puisses venir me retrouver le week-end prochain ?

– Je ne sais pas trop…

– Pourquoi ? Me dis pas que ton patron ne te laissera pas prendre une journée ou deux !

– Je ne vais pas laisser Camille toute seule !

La vérité c’est que je ne sais pas trop où on sera et ce qu’on fera d’ici là. On ne sait jamais, avec le casting…

– La connaissant, je suis sûr qu’elle se débrouillera comme une chef toute seule. Allez, j’ai envie de te voir moi, tu me manques !

– J’ai eu une super idée pour le casting !!!

Camille déboule dans la pièce, elle est munie d’un petit haut à paillettes qu’elle brandit comme s’il s’agissait d’un drapeau de guerre. Je lui réponds avec des gros yeux. J’espère que Thibaud n’a rien entendu, je ne voulais pas lui en parler tant que ce n’était pas plus concret… Camille me regarde gênée en se mordant la lèvre.

– Euh oui… Tu me manques aussi. Je vais y réfléchir d’accord ?

– Qui c’était ? Camille ? C’est quoi cette histoire de casting ?

– Oh non, oublie, elle est un peu pompette, on a acheté du vin blanc en sortant du taf… je réponds en essayant de cacher ma gêne.

– Je vois. OK princesse, alors réfléchis à ma proposition et rappelle-moi demain quand tu peux d’accord ? Faut que je te laisse, j’ai encore du boulot à finir ce soir.

– Très bien Monsieur le Ministre, passez une bonne nuit de travail dans ce cas !

– Vous aussi Madame la Princesse. Et à demain.

Je raccroche avec un sourire jusqu’aux oreilles. C’est vrai que ce n’est pas facile cette distance à gérer depuis ces dernières semaines, mais je suis contente que l’on donne une chance à notre couple. Ça risque pourtant de ne pas être évident avec Camille, la discrétion incarnée, surtout si elle s’évertue à débouler dans ma chambre comme une timbrée à chaque fois que l’on est au téléphone. Je la regarde en secouant la tête de gauche à droite. Elle pourrait quand même faire un peu attention.

– Excuse-moi, j’avais complètement oublié que tu étais au téléphone.

– T’es incroyable j’te jure ! je lui réponds, faussement en colère. Et sinon les paillettes c’est pour aller avec ton cerveau de poisson rouge ?

– Non mais attends au moins d’entendre cette idée géniale avant de te moquer, réplique-t-elle plus sûre d’elle que jamais. Des costumes assortis ! On fera forcément la différence avec les autres filles si on prépare quelque chose ensemble. Et puis en plus comme ça, on met toutes les chances de notre côté pour être prises toutes les deux !

– Ouais j’avoue c’est pas con…

– Mouais, c’est parce que t’es fâchée, parce que sinon tu verrais que c’est absolument géni..

– Ça va t’as gagné ! Allez viens, on va regarder ce qu’on va se mettre et peaufiner notre choré avant demain.

– Enfin je te retrouve !

Elle agite les bras dans le ciel comme si elle avait assisté à un miracle et je ne peux m’empêcher de pouffer de rire. Cette fille a le chic pour me faire changer d’humeur en 1 minute chrono.

 

***

 

Le lendemain matin, l’ambiance n’est pas la même. Mon estomac est serré. Avec Camille, on a passé toute la nuit à réviser les pas de notre choré et mon niveau de stress ne pourrait pas être plus élevé. En prime, je n’ai pas beaucoup dormi et j’ai été obligée de dégonfler les poches que j’avais sous les yeux – astuce de grand-mère – avec des sachets de thé… le succès est limité. Camille elle, est remontée comme un coucou suisse. Elle déambule dans le couloir où l’on nous fait patienter avant que ce soit notre tour.

– Pitié Cam, arrête de tourner en rond tu vas me rendre folle ! je la supplie nerveusement.

– C’est facile à dire pour toi, c’est certain que tu vas cartonner. Tu crois pas qu’on va se ridiculiser avec nos tenues ? Je me demande si ces paillettes ne me grossissent pas finalement…

– C’était ton idée je te signale !

Elle était pourtant si contente de sa trouvaille avec ces tenues. Elle porte un bustier à paillettes rouges et moi un haut doré. Ce sont les couleurs du logo de l’entreprise pour laquelle on postule. Avec ça, on a opté pour des petites jupes évasées courtes afin d’être libres dans nos mouvements au maximum, en restant toujours sexy… évidemment. Après tout, il va falloir que l’on montre nos jambes plus d’une fois si on est prises !

– Vous passez toutes les deux ? nous demande une voix suave et virile.

Le type de la sécurité vient nous chercher, avec son système d’oreillette qui pendouille à moitié de son oreille. On aurait presque l’impression d’être dans un film.

– Oui, toutes les deux.

J’essaie de parler distinctement mais le stress me rattrapant, j’ai la voix qui tremble légèrement.

– OK, dans deux minutes c’est à vous.

Camille et moi nous regardons, inquiètes. Je lui attrape la main et fais mine de prendre une grande inspiration sur laquelle elle me rejoint.

– On est toutes les deux et on va déchirer ! je crie avec enthousiasme.

En guise de réponse, elle m’envoie un petit sourire en coin qui trahit son inquiétude. Je ne peux m’empêcher de me demander ce qu’on fait là. Et quand je regarde la concurrence autour de nous, je me dis que ce n’était peut-être pas vraiment la meilleure idée qu’on ait eue… Mais cette fois, il est trop tard pour faire marche arrière. Le moment de vérité est arrivé, c’est à nous de monter sur la petite scène qui a été installée pour l’occasion. D’en bas, des projecteurs nous éblouissent et trois types en costume nous observent quand l’un d’eux se met à crier.

– OK les filles, le DJ va commencer dans 3, 2, 1…


Chapitre 3

J’imagine que le plus dur quand on passe ce genre de casting, c’est de ne pas se laisser troubler par les paires d’yeux qui vous fixent sans jamais en louper une miette. Mais le problème dans ce casting en particulier, c’est de devoir danser devant trois hommes hyper impressionnants, de par leur carrure et leur physique, et comme si cela n’était pas suffisant, l’un d’entre eux a décidé de tout filmer histoire de faire monter la pression. 

En symbiose parfaite, Camille et moi nous efforçons pourtant de reproduire notre chorégraphie en rythme avec la musique choisie par leur DJ. Au bout de quelques minutes, je commence à me sentir un peu plus à mon aise. La musique est top, les mecs en noir nous sourient – espérons juste que ce ne soit pas par pure moquerie – et pendant un instant je me sens véritablement à ma place. En plus je suis avec ma BFF qui n’a jamais eu des mouvements aussi gracieux et calculés qu’aujourd’hui. Une réussite sur toute la ligne ! La musique se baisse doucement pour marquer la fin de notre numéro.

– OK les filles, merci, on vous demande 2 minutes ! s’exclame l’un des trois jurés avant de se retourner vers les deux autres en chuchotant.

Je tiens la main de Camille, en essayant de me concentrer sur mes pieds pour ne pas paraître trop nerveuse, mais intérieurement mon cœur est prêt à exploser. Il faut dire que je me suis éclatée ! Si seulement on pouvait faire ça professionnellement, j’ose à peine en rêver.

Leur délibération terminée, les trois gaillards se retournent vers nous. Il n’y a pas à dire, ces mecs sont vraiment canons. Bien gaulés, bien coiffés, bien habillés… Difficile de ne pas le remarquer. Le plus élégant d’entre eux – un beau brun aux yeux bleus – se met enfin à parler. J’avoue, j’avais hâte d’entendre le son de sa voix.

– OK bon. Euh, celle de droite, ton prénom ? demande-t-il en regardant Camille.

– Camille, c’est… Camille.

– Ouais, Camille. Ton niveau est un peu en dessous de ce que l’on recherche ma belle… du moins pour ce qui est du poste de danseuse régulière. Mais c’était pas mal tout de même. On veut bien te laisser ta chance pour quelques prestations exceptionnelles lorsqu’il faut remplacer d’autres filles, ça te dirait ?

– Oh oui, bien sûr !

Elle s’illumine instantanément à cette nouvelle. Son sourire ne laisse aucun doute : elle est ravie. Mais j’ai beau être contente pour elle, je ne peux m’empêcher de sentir monter d’un cran le niveau de mon stress. Les hommes devant moi restent dans le silence maintenant et je n’arrive pas à comprendre ce qu’il se passe. Pourquoi ils ne me disent rien ? J’ai été si nulle que ça ? Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? J’arrive pas à croire qu’ils vont me jeter !

– Et toi c’est Hillary, c’est ça ? finit-il par demander.

Je devrais être contente qu’il n’ait pas écorché mon prénom je crois.

– Euh oui c’est ça. Hillary.

La manière qu’il a de me dévisager me met particulièrement mal à l’aise. C’est peut-être cette sensation d’être jugée, mais son regard me fait l’effet d’être une petite fille qui s’apprête à être enguirlandée. Bon sang, je ne sais pas ce que j’ai fait mais je sens dans mes tripes que ce n’est pas bon. Pas bon du tout.

– Hillary, je suis désolé mais…

Ça y est, je le savais, c’est fini.

– On n’est pas tout à fait d’accord sur ta prestation avec mes collaborateurs, reprend-il d’un ton sérieux. Ils trouvent que tu es tout à fait dans les clous, moi par contre… je ne suis pas sûr d’être du même avis.

Je reste quelques secondes estomaquée. Comment ça il n’est pas d’accord ? Qu’est-ce qu’il veut ? Que je le supplie ? Hors de question !

– Euh… Ok, je réponds en faisant mine de garder un semblant de contenance. Je comprends, merci de votre attention…

Je me retourne vers Camille en lui faisant un signe de tête pour partir mais je suis rattrapée par l’homme qui reprend de plus belle.

– Disons que… je ne suis pas sûr que tu sois celle que l’on recherche. Même si physiquement…

– Physiquement quoi ? je réplique du tac-au-tac, les lèvres pincées.

– On va pas se mentir… Tu es… Enfin… Tu colles à nos exigences quoi, répond-il d’un air bien trop moqueur à mon goût.

Les deux autres se mettent à ricaner à côté et lui, retient son sourire de toutes ses forces. Le sang commence à me monter au visage. Et cette manière qu’il a de me sortir ça avec un mordillement de lèvres et un air désolé à peine feint ! Je me sens complètement ridicule maintenant !

Non mais pour qui il se prend celui-là ?

– Oui enfin… Hum. Ta prestation manque de quelque chose, c’est peut-être techniquement un peu faible. On sent le manque d’expérience, rajoute-t-il comme pour m’achever sur place. A moins que ce soit la confiance en toi qui te fasse défaut ?

– Hm hm…

Ma mâchoire reste crispée. De toute façon, je crois qu’il ne vaut mieux pas essayer de répondre avec de vrais mots. Je m’emploie déjà à garder mon calme, mais en réalité j’ai juste envie de descendre de cette scène pour lui montrer de quelle confiance en moi je peux faire preuve !

– Avant tout, il faut que l’on soit sûrs que tu tiennes la route avant de miser sur toi, tu comprends ? Ce qu’on recherche c’est une fille avec du caractère et que ça transpire dans sa prestation.

– Bien sûr.

Je sers toujours les dents. J’aurais vraiment préféré qu’il critique mon physique je crois. Il attrape les documents que son collègue lui tend et relève la tête vers moi. Je sens mes joues rouges, je ne sais pas si je vais exploser ou me mettre à pleurer sur scène.

– Ne le prends pas mal… C’est juste que tes mouvements étaient un peu trop… « girly ». On cherche une femme capable d’endosser une image de dominatrice, une vraie star quoi. J’ai bien peur que tu sois un peu trop…

Je crois que mon cœur s’est arrêté. J’ai tellement peur de ce qu’il va dire ensuite. Pitié que ce ne soit pas ce que je pense…

– Gentille.

Raté. Il me lance ce mot comme une fléchette qui m’irait en plein cœur. Ce mot je le déteste du plus profond de mon être. On me l’a tellement servi et resservi qu’il me donne la nausée à chaque fois. Une vraie overdose. Gentille, l’autre mot pour désigner une bimbo sans cervelle ni caractère… Il doit se rendre compte que je prends très mal sa réflexion, vu qu’il a pris la peine de pencher la tête sur le côté et de prendre un air de pitié condescendant. C’est officiel, je le déteste ce mec. Je ne sais pas ce qu’il fait ou pour qui il se prend, mais je ressens vraiment un besoin viscéral de lui rentrer dedans. En prime, je sens les larmes me monter aux yeux, et plus j’essaie de les retenir, plus je suis au bord du gouffre. Camille, qui perçoit immédiatement mon conflit intérieur, me serre la main plus fort, comme pour me faire redescendre en pression. Je ne dis plus rien. Je n’ai rien à dire de toute façon.

– Enfin bref, ajoute-t-il face au silence ambiant. Si tu le veux bien, il va falloir qu’on aille un peu plus loin dans le processus de recrutement et que l’on teste un peu tes compétences. Tu as le potentiel de devenir l’une des égéries principales du club, on est tous d’accord là-dessus… Mais en l’état, ce n’est pas suffisant. Il faut que tu nous prouves de quoi tu es capable. Tu es d’accord avec ça ?

– Euh… oui, je suppose, je réponds comme pour me convaincre moi-même, complètement chamboulée par ce retournement de situation.

– Bien. Ce que je te propose c’est de prendre un ou deux cours de danse avec nous, et de nous montrer ce que tu as dans le ventre lors d’une vraie soirée, samedi soir si possible ?

Samedi soir ?! J’ai beau vouloir cacher ma surprise, je ne suis pas sûre qu’elle passe inaperçue. Alors… Je suis… prise ? À ce stade, je ne sais vraiment plus quoi penser. Je devrais peut-être me sentir flattée ? C’est une super opportunité… Mais j’avoue avoir du mal à avaler ce qu’il vient de me servir. Je tente tant bien que mal de rester zen.

– Euh oui d’accord… pas de problème.

– Bien, dit-il avec un petit sourire automatique. Ludo va vous montrer comment tout fonctionne et moi je reste à votre disposition. Il se retourne vers le premier type. – Tu passeras ma carte à cette demoiselle ?

L’autre lui répond d’un hochement de tête et je dois être dans un état second parce que je ne comprends pas un traître mot de ce qu’il nous dit ensuite. Tout ce dont je suis capable consiste à fixer cette foutue carte de visite. Je la tortille entre mes doigts comme pour m’assurer qu’elle est bien réelle. Les lettres dorées sont imprimées sur un papier noir mat et l’ensemble est – je dois l’avouer – très élégant. Comme lui, me dis-je intérieurement. Et si ces dernières pensées me piquent encore l’ego, cette carte me fait un effet vraiment… intriguant. Il faut dire qu’on ne voit pas ça tous les jours. Une carte si simple, sans logo ni fioriture. En fait, en dehors du numéro de téléphone, il y est juste inscrit un nom – Gabriel Barthélemy.


Chapitre 4

Impossible de décrocher mon regard de ces lettres, je suis comme sous le choc de ce qui vient de se passer. Lorsque je parviens enfin à reprendre mes esprits, nous sommes déjà à l’extérieur. Camille est à quelques mètres de moi et elle regarde dans le vide. Il faudrait être aveugle pour ne pas comprendre ce qu’il se passe dans sa tête : elle est énervée. Et la connaissant, je ne suis qu’à moitié étonnée. Je tente quand même une approche.

– Quelle bande d’enfoirés ces types ! On aurait mieux fait de se gratter !

– Ouais, je réponds machinalement.

– Et puis t’as vu comment ils nous regardaient ? Moi je te le dis, ils ne sont pas clairs c’est certain !

– Hm hm.

Elle ne lève pas la tête et continue de regarder ses pieds. Les bras croisés, on peut dire que tout son corps est parfaitement fermé. Mécaniquement, elle met la main dans son sac et en ressort un paquet de cigarettes. Elle en allume une, toujours sans se retourner. Mince, ça doit vraiment être grave, Camille ne fume qu’en cas de coup dur. Je suis d’ailleurs étonnée qu’elle en ait avec elle… Je l’observe toujours, ne sachant pas quoi dire. On a été prises toutes les deux après tout, c’était ce qu’elle voulait. Mais je ne la connais que trop bien et je sais que ce verdict lui fait mal au cœur. Elle est vexée. Si la situation était inversée, et que c’était elle qui était prise à ma place, elle serait aux anges, mais là elle a du mal à gérer. Le regard dans le vide, seule la fumée sort de sa bouche, doucement, comme si elle méditait ou qu’elle réfléchissait à la suite à donner. J’hésite, et je me décide tout de même à parler.

– On n’est pas obligées d’y retourner dans ce club, tu sais.

– Bien sûr que si, répond-elle d’un ton sec.

– Mais pas du tout, t’as bien vu comment ils étaient ! Autant qu’on continue avec Karl, lui au moins…

– Arrête un peu Hillary, tu sais très bien que c’est ta chance. Tu leur as tapé dans l’œil.

Elle jette sa cigarette sur le sol et l’écrase avec sa chaussure à plateforme rouge. Elle se retourne enfin vers moi et rajoute avant de s’éloigner :

– Comme d’habitude.

Décidément c’est ma journée. Non seulement je m’en prends plein la tronche avec ce type, mais en plus ma meilleure amie me fait la gueule. Je sais que je n’y peux pas grand-chose, après tout c’est quand même elle qui nous a inscrites à ce casting ! Mais je sais aussi, d’expérience, qu’il ne vaut mieux pas en rajouter pour le moment. Elle est vexée et je marche sur des œufs. C’est toujours comme ça.

 

La soirée à l’appart’ se passe dans un silence de plomb. Camille m’évite le plus possible et elle passe son temps sur son ordinateur, ses écouteurs sur les oreilles. Je ne sais pas combien de temps sa crise de jalousie va durer, mais j’avoue que l’ambiance commence à être franchement pesante. Heureusement c’est au moment où je commence à vraiment m’impatienter que mon téléphone se met à sonner. Thibaud ? Non, c’est un numéro non enregistré.

– Allô ? 

– Hillary, c’est Gabriel.

Gabriel. J’ai tellement bloqué sur cette carte de visite qu’entendre ce prénom de sa propre voix me donne des frissons dans tout le corps. Je sens le rouge me monter directement aux joues et ma respiration s’accélérer. Le stress de passer à nouveau pour une cruche au téléphone est beaucoup trop fort pour mon petit cœur. Mais il va quand même falloir que je prenne sur moi.

– Oui, Gabriel, rebonjour, je réponds d’une voix trop tremblante à mon goût.

– Je voulais savoir si tu pouvais venir au club demain après-midi. On organise un cours de danse avec certaines filles et ce serait vraiment bien que tu y assistes.

Merde. Demain c’est mercredi après-midi et c’est toujours le rush au bar. Comment est-ce que je vais pouvoir me libérer ?

– Euh… oui bien sûr, je travaille mais… je vais me débrouiller.

– Tu travailles ?

– Oui je suis serveuse dans un bar de plage.

– Je vois.

Il laisse un blanc insoutenable. Il attend peut-être que je reprenne la parole ?

– À toi de voir, mais ce serait bien de me confirmer ta présence avant demain matin, reprend-il d’un ton encore plus sec qu’auparavant.

– Oui oui, bien sûr, pas de problème.

– Si tu viens, ça nous donnera aussi la possibilité d’avoir une vraie discussion tous les deux. Et ça me prouverait que tu prends vraiment cette opportunité au sérieux.

– Mais c’est le cas, vraiment ! je jette sans me rendre vraiment compte de mon empressement.

– On verra. Dans tous les cas, j’attends de tes nouvelles.

– D’accord… et merci…

Je n’ai pas le temps de finir ma phrase qu’il a déjà raccroché. Y’a pas à dire, ce mec n’est pas commode. Et encore là, c’était au téléphone. Je n’ose pas imaginer ce que ce sera demain quand je l’aurais en face de moi… enfin si j’arrive effectivement à aller à ce cours. Et là, c’est pas encore gagné. 

 

En pleine réflexion, je fixe toujours l’écran de mon smartphone. Camille, qui a très certainement repéré mon malaise, retire ses écouteurs et se décide enfin à m’adresser quelques mots.

– Qu’est-ce qu’il se passe ? Qui c’était ?

– Euh… c’était ce type, tu sais, le mec du casting, Gabriel Barthélemy.

– Vraiment… répond-elle d’un air soudainement intéressé. Et qu’est-ce qu’il voulait ?

– Il voulait me proposer d’assister au cours de danse dont il nous a parlé tout à l’heure… Le problème c’est que c’est demain après-midi et qu’on est de service chez Karl.

– Ah. Et qu’est-ce que tu lui as répondu ?

– Ben rien, je dois lui donner ma réponse avant demain matin.

– Hm, t’es dans une sacrée panade on dirait.

– Ouais… je murmure en baissant les yeux.

Je laisse volontairement un blanc. En temps normal, je lui aurais certainement demandé de trouver une solution avec moi, mais je n’ai aucune envie de l’énerver plus. Déjà que je prends des pincettes depuis qu’on est sorties de ce casting…

– Je vais appeler Karl, il comprendra peut-être… je reprends, gênée.

– J’en doute ! Il t’aime bien, mais il n’est pas vraiment le mec le plus arrangeant…

– Je dois essayer, et puis de toute façon je n’ai pas d’autres idées !

– C’est con quand même. Si seulement t’avais une meilleure amie qui pouvait te remplacer…

Je lève la tête et la regarde avec surprise.

– Tu ferais ça ? je demande un peu étonnée.

– Ben bien sûr bécasse ! T’as de la chance que je sois une vraie superwoman du service, hein.

– Mais t’es sûre ? Le mercredi après-midi c’est toujours la course…

– Tu crois que j’ai oublié ? me coupe-t-elle. T’inquiète je te dis, et je m’occupe de Karl. Par contre il est clair que tu me devras un service… et même un gros !

– T’es géniale !

Je saute de ma chaise pour la rejoindre et l’enlacer fort. Je suis trop contente ! Je retrouve enfin la bonne humeur de ma meilleure amie, et en plus je vais pouvoir aller à ce cours de danse.

– Ça va, ça va, dit-elle en essayant de s’extirper de mes bras. Enfin, va pas falloir que ça se produise trop souvent ton histoire, parce que travailler toute seule au bar… c’est un coup à se pendre à la fin de la journée ça !

– Non, non, t’inquiète je vais gérer. Avec un peu d’organisation, le bar, le club….

– Ton copain… 

– Ah merde, Thibaud !

– Qu’est-ce que je disais… ajoute-t-elle les yeux au ciel.

– Il voulait que je le rejoigne ce week-end !

– Je ne voudrais pas t’inquiéter mais à mon avis, c’est mort !

– Oui surtout s’ils veulent que je danse samedi soir.

Rien que d’y penser j’en ai la chair de poule. Moi, danser… devant un vrai public. Est-ce que je serai vraiment capable de le faire ? J’ai mal au ventre d’un coup.

– Eh bien, t’as plus que deux solutions… reprend Camille, sérieuse.

– Ah bon, lesquelles ?

– Soit lui dire la vérité, mais je ne suis pas certaine que Monsieur Thibaud serait vraiment ravi d’imaginer sa petite amie se déhancher devant des centaines de mecs en chaleur…

– Ouais… moi non plus… je réponds difficilement, la gorge serrée.

Rien que penser à sa réaction me fait froid dans le dos. Surtout que Thibaud a toujours été très conservateur depuis que je le connais. Quand je lui ai raconté que Camille et moi avions assisté à un cours de pole dance pour rigoler, il m’a fait une scène qui avait complètement gâché la soirée. Alors je n’ose pas imaginer comment il réagira à cette nouvelle…

– Et la deuxième solution ? j’essaie, pleine d’espoir.

– Disons que la deuxième est moins dangereuse pour ton couple. Mais je suis sûre que tu ne vas pas vouloir alors…

– Camille, je suis désespérée là ! C’est quoi ta deuxième solution ?

– OK OK ! Dis donc, qu’est-ce que tu es stressée avec cette histoire !

Je lui fais les gros yeux en guise de réponse.

– Et ben c’est plutôt simple en fait, ça se résume même en un seul mot…

– Ah oui et c’est quoi ce mot ?

– Mentir.
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